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Déco, mobilier, piscine, plantes, pelouse, aménagement, potager, outils…
Tous les conseils pour avoir un beau jardin.

JARDIN :
uNe pIÈce à vIvRe
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Les dallages fixes de pierre naturelle, de briques, de béton ou de céramique, résistent aux intempéries et se nettoient facilement. Photo : Jardiland.

Lorsque l’on souhaite éclairer son jar-
din, il est nécessaire de privilégier des
installations simples et discrètes. Si
vous souhaitez des éclairages puis-
sants, il faudra prévoir des alimenta-
tions électriques dès la conception de
votre jardin. Évitez d’en faire trop, au
risque de perturber votre environne-
ment naturel. Vous pouvez cependant
utiliser la lumière pour mettre en
valeur quelques aménagements. Les
spots orientables éclairants sont une
bonne solution pour illuminer un exté-
rieur, car ils soulignent les courbes et
les couleurs de la végétation haute.

Les lampes solaires, c’est-à-dire équi-
pées de cellules photovoltaïques qui
captent l’énergie solaire dans la jour-
née pour la restituer sous forme de
lumière dès la nuit tombée, sont deve-
nues des incontournables dans les jar-
dins contemporains. Leur intensité
est faible, mais suffisante pour éclai-
rer les allées. Le jour, ces belles de
nuit affichent fièrement des sil-
houettes élégantes et variées, design,
classiques ou romantiques, selon le
style qui va le mieux à votre jardin. La
plupart peuvent se ficher dans le sol
et se retirer pour passer la tondeuse.

Des surfaces dallées comme les ter-
rasses et autres endroits de repos
marquent l’image d’ensemble d’un
jardin, et cela particulièrement sur
les petits terrains, où ils sont forcé-
ment plus visibles. Les matériaux
libres comme le gravier ou les gra-
villons représentent une option de
charme pour les endroits éloignés de
la maison. On peut tout à fait se pas-
ser de les balayer et les laver, il faut
seulement, régulièrement, y passer
le râteau afin de supprimer les fleurs
ou les feuilles mortes ainsi que les

graines de mauvaises herbes prêtes à
germer.
Il est important de bien préparer le
sol avant d’épandre le gravier : débar-
rassez-le des racines de mauvaises
herbes les plus tenaces et tassez
bien. Un voile anti mauvaises herbes
posé sous le gravier en ralentit dura-
blement l’apparition. Pour le revête-
ment, le gravier fin ou les gravillons
sont d’un confort agréable sous les
pas.

Le béton : pratique et résistant
Pour la terrasse, ces matériaux libres
sont moins adaptés, ayant tendance
à se retrouver, dans la maison, sous
les semelles des chaussures. Les revê-
tements idéaux sont des dallages
fixes de pierre naturelle, de briques,
de béton ou de céramique, qui
résistent aux intempéries et se net-
toient facilement. Les briques ou les
dalles de pierre naturelle ne se net-
toient pas aussi bien en profondeur
que les revêtements de béton traité
au teflon, mais se fondent harmonieu-
sement dans tous les jardins, avec
leurs reflets de couleurs légèrement
changeants. Au cours de ces der-
nières années, les pavés et les dalles

de terrasses en béton ont rattrapé
leur retard visuel. Les modèles de
qualité diffèrent peu des pierres natu-
relles, et sont plus faciles à poser et à
entretenir que les originales. En ce
qui concerne le prix, on est certes
proche de celui des pierres natu-
relles. Mais cet investissement est
payé de retour, puisqu’on ne risque
pas de devoir remplacer quelques
années plus tard des dalles devenues
inesthétiques.

Quel bois utiliser ?
Le bois est le matériau de construc-
tion le plus en vogue actuellement.
La recherche d’un compromis entre
des bois locaux bon marché, mais de
durée de vie limitée, et des bois tropi-
caux robustes, mais aux conditions
d’exploitation discutables, semble
avoir abouti : le « bois thermo chauf-
fé » et le « bois durable » se com-
posent de variétés de bois euro-
péennes atteignant une grande longé-
vité grâce à des traitements spé-
ciaux. Autre alternative : les matières
en bois synthétique (WPC) qui, sans
soins particuliers, résistent aux intem-
péries et ressemblent visuellement à
de vraies planches de bois.

Terrasses. Bois, ardoises, dalles…
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Extensions / Vérandas / Pergolas
Fenêtres / Portes-fenêtres

Stores extérieurs
Volets battants / Roulants

Stores intérieurs et déco
Portes de garage et portails

Cuisines
Portes
d’entrée

Le choix d’un revêtement
de sol pour la terrasse
peut changer l’ambiance
d’un jardin. Il est donc
important d’y créer
une esthétique qui
s’harmonise à la fois avec
le style du jardin et celui
de la maison. On est,
en principe, récompensé
en investissant dans
des matériaux de qualité.Ph
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Éclairage. Lueurs solaires 

Jardins modernes. Comme à la maison
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Les humains ne sont pas les seuls à habi-
ter le jardin : de nombreux animaux y
ont aussi élu domicile. Pour fidéliser les
plus charmants et les plus utiles
d’entre eux, il existe quelques acces-
soires que l’on peut se procurer en jardi-
neries. Pour les oiseaux, les articles ne
manquent pas : des abreuvoirs, des
mangeoires ou ces nichoirs à installer

dans un pommier ou tout autre arbre, à
2,50 m de hauteur. Ils offrent un gîte
aux oiseaux qui nichent dans les creux
des arbres comme les mésanges et le
rouge-queue. Idéalement, l’ouverture
doit être orientée vers le sud-est, sur la
face abritée des intempéries.
Un pot rempli de laine de bois, de paille
ou de foin procure un parfait abri pour
les perce-oreilles. Dans un pot en forme
de chapeau, la cachette devient esthé-
tique. Afin que ces dévoreurs de puce-
rons reviennent chaque année, changez
le remplissage !
Il existe aussi des petites maisons pour
le hérisson. Cet hôte piquant est tou-
jours le bienvenu dans un jardin, parce
qu’il dévore les larves d’insectes et les
escargots. Les haies lui offrent aussi de
nombreuses possibilités de s’abriter.
Enfin, pour favoriser les insectes pollini-
sateurs, vous trouverez toutes sortes
d’« hôtels » conçus spécialement pour
eux.

Un jardin habité

Pour profiter de son jardin en
toutes saisons et rester baigné de
la belle lumière du soleil, rien de
tel que la véranda ! Offrant tou-
jours plus de confort, elle aug-
mente considérablement l’attrac-
tivité de la maison et du jardin.
C’est un ouvrage à part entière
qui demande les mêmes exi-
gences qu’un bâti classique.
Tout comme celui de la piscine,
le marché de la véranda se démo-
cratise. La tendance actuelle est
aux vérandas en aluminium, un
matériau qui présente de nom-

breux atouts. Elles sont stables,
inoxydables et faciles à entrete-
nir.
D’autres matériaux, comme le
bois, le PVC ou encore le fer forgé
sont proposés par les profession-
nels. Le bois est un matériau éco-
logique et un bon isolant ther-
mique et phonique. Son principal
défaut est son coût ! Le PVC est,
en revanche, très bon marché, et
autorise des réalisations origi-
nales. Quant au fer forgé,
durable et esthétique, c’est aussi
le plus onéreux.

Tout autour de la terrasse, les pots et jardinières doivent être choisis de manière à être en harmonie avec votre jardin. Photo
Truffaut.

Véranda : un spectacle permanent

Les beaux jours sont enfin de
retour, il est donc temps de prendre
vos quartiers d’été au grand air ! Le
jardin, fruit de tant de travail, est
désormais le prolongement de la
maison, et la terrasse est promue
au rang de salle de séjour : les jours
de soleil, on y prendra presque tous
les repas et les petits salons aména-
gés au cœur de la verdure seront
dédiés à la lecture ou à la sieste. Il

faut donc équiper ces lieux de tout
le mobilier nécessaire. Il en existe
justement pour tous les budgets et
dans tous les styles. Son principal
atout : ne pas craindre une averse
et donc pouvoir rester dehors tout
l’été.

Couleurs et légéreté
Les tables, chaises longues et chi-
liennes en bois exotique à l’élé-
gance classique sont toujours très
à la mode et leur prix est devenu
très accessible. Très classiques aus-
si, mais si charmants, les tables et
chaises en métal au look rétro. Côté
design, les toiles synthétiques, aus-
si solides que confortables,
habillent de grands transats et
couvrent d’élégantes pergolas
faciles à installer. Ces nouvelles
gammes de mobilier d’extérieur,
solides et faciles d’entretien, se dis-
tinguent aussi par leurs couleurs et
leur légèreté. Tout autour, et le
long des chemins, les pots et jardi-
nières doivent être choisis pour

entrer en harmonie avec votre jar-
din. On pourra même, pour parache-
ver la déco de ce palais d’été, poser
ici et là une statue de pierre, un
vieux bronze chiné, un banc ou une
balançoire.

Se protéger
des regards indiscrets
Pour protéger vos jardins secrets
des regards indiscrets, des brise-
vue, eux aussi décoratifs, peuvent
être nécessaires.
Une voile solaire de fabrication mai-
son, une simple manière de dispo-
ser les meubles et les plantes,
peuvent protéger une niche de
manière très cosy.
Les paravents sont à la mode, sous
toutes leurs formes, de même que
les parois tressées et les supports
de plantes en osier. Les jeux de
transparence et d’opacité sont très
raffinés. Ainsi, des ouvertures prati-
quées dans les haies et les murs lais-
seront juste entrevoir de quoi atti-
ser l’intérêt des curieux.

Jardins d’aujourd’hui. Penser la déco

Un jardin est bien plus
qu’un espace extérieur
entourant la maison.
Dès les premiers beaux
jours, c’est aussi un lieu
de vie. Terrasses et salons
de jardin y sont autant
de nouvelles pièces qui
peuvent être équipées
de meubles et accessoires
dédiés à notre confort.
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1. Le salon Blooma Loa, de chez

Castorama, se compose de deux
fauteuils et d’un canapé, en acier
et rotin tressé synthétique. 970 ¤.

2. Cet été, chez Ikéa, les lampes

solaires se la jouent tendance fruitière !
15,95 ¤ la pomme ou la poire.

3. Malin, ce panneau végétal

accueillera vos petites plantes
préférées. En pin traité.
99 ¤. Castorama.

4. Très fonctionnel, ce paravent

en bois, fixé au mur, se replie
facilement grâce à ses trois roulettes.
149 ¤. Castorama.

5. Pratique, ce hamac est équipé d’une

petite pochette. En polyester, support
en acier galvanisé, revêtement époxy.
100 ¤. Ikéa.

6. Très tendance, le métal se décline

cet été dans des couleurs vives.
Table carrée : 119,95 ¤, rectangulaire :
129,95 ¤, chaise : 49,95 ¤. Botanic.

7. Vertical, horizontal, réglez ce parasol

nouvelle génération comme vous
voulez, en fonction du soleil.
139 ¤. Castorama.

8. Ces poufs en polyester traité

waterproof trouveront partout
leur place au jardin.
29 ¤ pièce. Jardin Privé.

Il est loin le temps
où le jardin se contentait
d’une triste table
et de chaises en plastique
blanc en guise
de mobilier !
Aujourd’hui,
il se conjugue au pluriel
(coin repas, salon, aire
de jeux, terrasse…)
et se pare de mille
couleurs (vives, pastelles
ou classiques) avec des
meubles traditionnels,
design ou rétro, conçus
pour en faire
un petit coin de paradis.

Salons de jardin. Un petit coin de paradis

1

2 3 4

5

6 7 8
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Il veille au bassin

Les espaces dessinés et aménagés
pour l’homme sont le plus souvent
des métaphores d’un idéal infini. Ain-
si, il n’est pas un jardin qui ne soit né
de l’idée de paradis, et conçu dans le
souci de recréer une harmonie qui
serait celle, en quelque sorte minia-
turisée, qui régit l’univers tout
entier.

À chaque budget sa piscine
Avec un jardin, si petit soit-il, la mai-
son devient le chef-lieu d’un petit
royaume où l’on vit à l’abri du
tapage du monde. L’étang, et plus
encore la piscine, n’échappent pas à
cette lecture symbolique : si un tas
de pierres peut être une montagne,
une mare ou un bassin deviennent
autant de mers ou d’océans. Mais la
fascination qu’elle exerce dépasse de
beaucoup les simples plaisirs bal-
néaires. L’eau, vivante, lumineuse,
douce, nous apaise par sa seule pré-
sence. C’est pourquoi la piscine
constitue pour beaucoup d’entre
nous un rêve à réaliser ; un rêve long-
temps considéré comme inaccessible
en raison de son coût, mais aussi de
son volume ou tout simplement des
conditions climatiques.
Pourtant, les piscines d’aujourd’hui
ont évolué : plus petites, parfois
démontables ou dédiées à des activi-
tés sportives, elles savent s’adapter
à des conditions particulières et à

des budgets serrés.

Les nouvelles tendances
Ce marché en constante évolution
propose chaque année des innova-
tions. Gonflables, autoportées ou en
kit, les piscines hors-sol restent très
appréciées pour leur coût et leur faci-
lité d’installation. Parmi les der-
nières venues, la piscine naturelle
creusée écologique, qui associe un
bassin et un étang pour une bai-
gnade au milieu de plantes et d’ani-
maux. La piscine enterrée à déborde-
ment joue la carte de l’esthétisme
en supprimant la margelle. Certaines
piscines présentent aussi des parois
translucides. Autre tendance qui s’in-
tègre bien dans le jardin : le couloir
de nage. Ce bassin étroit dédié à la
nage peut être équipé d’un système
générant un courant. Pour trouver
celle qui va le mieux à votre jardin,
rendez-vous dans l’un des multiples
salons présentant chaque année les
nouvelles formes de la baignade.

Encore relativement rare
en Bretagne, la piscine
constitue pourtant
un atout indéniable
pour le jardin et la
maison. Longtemps
considérée comme un
luxe, elle est aujourd’hui
plus accessible. Variant
les formes et les matières,
elle est facile à intégrer
dans votre paysage.

La piscine constitue pour beaucoup d’entre nous un rêve à réaliser. Rêve devenu désormais accessible grâce à un large choix
de modèles, adapté à toutes les bourses.

Piscine. Les nouvelles
formes du bain
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11 %
C’est la proportion
de maisons avec jardin
qui sont pourvues
d’une piscine dans l’Ouest
de la France.

C’est le nombre de bassins
de piscines en France,
soit 22 piscines pour 1.000
habitants contre 25
en Espagne et seulement
3,5 en Italie.
En Europe, une piscine
sur trois est française.

Le détecteur d’immersion
est un système de sécurité
particulièrement fiable.
Il détecte la présence de
tout corps qui pénétre dans
votre bassin et il déclenche
une sirène qui vous avertit
d’un éventuel accident.

Barrières, alarmes, abris
ou bâches : toutes les
piscines doivent être
équipées de l’un de
ces dispositifs de sécurité.

Sécurité

Un sur 10 !

1,6 million

Spas.
L’eau qui frissonne

Économique et sécurisant
Couverture simple ou véritable véranda dédiée, l’abri

pour piscine réduit la consommation d’eau et de
produit. C’est aussi un équipement de sécurité qui
interdit les accès non autorisés.

Enfants sous surveillance
Petit bassin, étang ou piscine, tout plan d’eau au
jardin constitue un danger potentiel pour les plus
petits. Des systèmes de sécurité obligatoire existent
pour les piscines, mais rien ne remplace la vigilance
des parents.

Deux en un. Les étangs
de baignade

Inventé par Roy Jacuzzi en 1968, le
spa est un équipement de bien-être
constitué par un bassin d’eau
chaude ergonomique équipé de
buses et de jets hydromassants. Les
bienfaits du spa sont nombreux,
grâce à l’action conjuguée de l’eau,
de la chaleur et de la pression exer-
cée par les buses de massage. Ses
ventes augmentent chaque année
de 30 %.
À l’origine, un spa est conçu pour
être placé à l’extérieur, dans le jar-
din ou sur la terrasse. C’est pour-
quoi 70 % des acheteurs font ce
choix d’emplacement. On y trouve
toujours de la place, et un sol suffi-
samment résistant pour supporter
son poids. L’eau du spa étant chauf-
fée, vous pouvez vous y baigner
toute l’année. Pour être protégé de
la pluie et du mauvais temps, instal-
lez un abri que vous ouvrirez dès les
premiers rayons du soleil.

Bain sous abri Vigilance !

À la fois piscine et étang de jardin,
les étangs de baignade offrent les
plaisirs de la première et l’esthé-
tique du second. Ce nouveau marché
reste confidentiel, et demande un
budget plus élevé. Dans les étangs
de baignade, l’eau est purifiée de
manière biologique. Le nettoyage est
réalisé dans la zone de régénération
végétalisée, séparée de la zone de
baignade par une paroi installée
juste en dessous de la surface de
l’eau. Le système repose sur une
bonne proportion entre la zone de
baignade et la zone de régénération
et une circulation d’eau suffisante
entre les deux espaces. Les parti-
cules organiques excédentaires
remontent dans la zone de régénéra-
tion à travers un substrat spécial et
sont détruites par des micro-orga-
nismes. Des plantes aquatiques
comme le typha se chargent aussi de
prélever les particules organiques.
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Le céanothe bleu fait partie des variétés de plantes qui supportent bien le sel et le vent. Photo Mattbuck.

Si vous avez la chance d’avoir la mer
pour voisine proche de votre jardin,
vous devez faire face à des condi-
tions climatiques particulières qui
ne sont pas toujours des avantages.
Deux grands ennemis de nom-
breuses plantes y sont en effet pré-
sents presque en permanence : le
vent et le sel. Chacun d’eux contri-
bue à assécher aussi bien les plantes

que la terre.
Pour lutter contre le vent, les haies
(lire page 8) sont plus efficaces que
les murs en dur. En effet, le vent
détourné par la paroi solide retombe
sous forme de turbulences une fois
l’obstacle franchi, alors que les
haies le ralentissent sans le dévier.

Achetez local
Contre le sel, qui s’est en général
accumulé dans la terre au fil des
années, vous n’aurez d’autres
recours que de choisir des plantes
qui supportent bien un environne-
ment salin. Et même une fois déter-
minées les variétés et espèces possé-
dant cet avantage, vous aurez tout
intérêt à éviter les grandes jardine-
ries régionales ou les fournisseurs
par correspondance. En effet,
comme pour les graines (lire
page 9), le meilleur moyen d’obtenir
des plantes parfaitement adaptées à
votre situation géographique et de
vous fournir auprès des jardineries
locales ou auprès des sociétés d’hor-

ticultures les plus proches de chez
vous.

Quelles espèces choisir ?
Parmi les plantes qui supportent
bien le sel et le vent, on trouve bien
sûr des espèces familières de nos
paysages, comme la bruyère com-
mune (Calluna vulgaris), le genêt
(Genista sagittalis) ou l’hortensia
(Hydrangea macrophylla), mais aus-
si le beau céanothe bleu (Ceano-
thus) et le prunier des grèves (Pru-
nus maritima) qui vous fournira de
quoi remplir quelques pots de confi-
ture. Pour vos massifs de vivaces,
préférez l’armérie commune (Arme-
ria pseudarmeria), une fleur au
feuillage persistant qui tolère bien
les sols rocailleux, la valériane
blanche (Centranthus ruber
« Albus »), qui fleurit longtemps et
se ressème facilement, ou encore la
fétuque bleue (Festuca glauca « Eli-
jah Blue »), une élégante graminée
au feuillage bleuté qui se plaît aussi
en pot.

À moins de ne planter dans les mas-
sifs que des vivaces à très grande
longévité comme les pivoines et les
hémérocalles, tout jardinier est
confronté à des lacunes dans les par-
terres, qui n’attendent que de nou-
velles plantations. Les obtenteurs
de vivaces lancent, chaque année,
de nouvelles variétés sur le marché.
Parmi elles, les plus recherchées
sont celles à la fois adaptées à la
culture en massifs et en pots, tout
en faisant de belles fleurs coupées.
Des méthodes de multiplication éco-
nomiques, comme la culture de tis-

sus en laboratoire portent toutes les
ambitions des chercheurs. Le résul-
tat de leur travail est très sédui-
sant : des variétés aux couleurs et
formes nouvelles et de toutes
tailles, des plus petites aux plus
élancées. Les vivaces dotées de
feuillages décoratifs sont elles aussi
de plus en plus recherchées. Avant
tout achat, la prudence s’impose
toutefois : les nouvelles variétés
n’ont pas toujours été suffisamment
testées sous nos climats. Il peut arri-
ver que l’on soit déçu, au bout de
deux ou trois années.

La mer est belle, mais
un peu cruelle pour les
plantes qui ne sont pas
adaptées à ses rigueurs.
Heureusement, le vent
peut être assagi par des
haies et le sel est apprécié
par de nombreuses
espèces. Pour vous
approvisionner et faire
le plein de conseils,
pensez local !

Saint-Jean - Route de Le Trévoux - 29340 RIEC-SUR-BELON
02.98.96.81.82 - www.pepinieresdubelon.fr

15 hectares
de tous

végétaux

Arbres, arbustes,
conifères, fruitiers,
rosiers, vivaces,
plantes à massif,
plantes méditerranéennes Ouvert tous les jours

y compris le dimanche après-midi

Grand choix
d’arbres fruitiers

15 hectares
de tous

végétaux

PROMOTION*

PLANTES DE HAIES

à partir de 2€50

PROMOTION*

AZALÉES DU JAPON
30 - 35 3€90

y compris le dimanche après-midi

GRAND CHOIX
MATÉRIAUX

GALETS, ARDOISES
COPEAUX COULEUR 

POUZZOLANE…

NOMBREUSES 
VARIÉTÉS

DE ROSIERS

Ph
o

to
Ja

rd
ila

n
d

Vivaces. Des couleurs tendance ! Bord de mer.
Bien choisir ses plants
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Mais non, l’herbe n’est pas forcé-
ment plus verte chez le voisin ! Il
n’est en tout cas pas très difficile de
stimuler un gazon pour le voir pous-
ser avec vigueur. La condition préa-
lable à respecter pour obtenir une
belle pelouse est de lui offrir un sol
bien perméable. Les terres lourdes
ou compactes peuvent être allé-
gées avec du sable grossier, avant
les semis. Le meilleur moment pour

cette opération se situe entre le
début d’avril et la fin mai, ou tout
aussi bien entre la mi-août et la fin
septembre. L’herbe germe bien et
forme rapidement de beaux tapis
verts bien denses sur les sols
chauds et légèrement humides.
Entre la germination et la première
tonte, il faut à tout prix éviter que
la surface se dessèche.

Choisir un gazon adapté
à votre usage
Si la pelouse doit être beaucoup uti-
lisée pour les jeux ou accueillir des
transats, choisissez un gazon adap-
té et bien résistant ; certains
mélanges de graines donnent des
pelouses particulièrement robustes
pour ce type d’usage. On ne peut
toutefois éviter certains travaux
d’entretien. Pendant la période de
croissance maximale, de mai à sep-
tembre, il vous faudra tondre tous
les cinq à dix jours. Il est de plus
conseillé de scarifier une fois par an
et de l’aérer correctement.

Optez
pour le pré fleuri
Une zone dévolue aux fleurs sau-
vages permet d’animer très joli-
ment la belle unité d’une pelouse.
Pleine de charme, elle attire en
outre les papillons, abeilles et
autres insectes qui ne trouvent pas
d’abri dans la pelouse rase. Le véri-
table avantage d’un pré fleuri : son
entretien est clairement réduit,
puisqu’il suffit de le tondre au maxi-
mum trois fois par an. Il faut toute-
fois avoir en tête qu’un pré fleuri
n’est pas aussi résistant qu’une sur-
face engazonnée. Un petit sentier à
travers les fleurs est tout à fait envi-
sageable, mais il faut oublier tout
jeu de ballon ou le moindre bain de
soleil sur une couverture de pique-
nique.
Compromis idéal pour un jardin
assez grand : une zone centrale, à
proximité de la terrasse, couverte
d’un robuste gazon, tandis que sur
les bordures s’épanouissent de
belles zones sauvages et fleuries.

Les propriétés de
refroidissement des
pelouses sont si efficaces
que les températures
au-dessus des surfaces
engazonnées, un jour
ensoleillé d’été, seront de
6 à 9° C plus fraîches
qu’au-dessus du béton ou
de l’asphalte.

Des fleurs sur la pelouse
Pour planter des fleurs à bulbe dans un gazon,
entaillez la pelouse et réservez la terre extraite.
Épandez un mélange de terre et de sable dans le
trou, placez-y les bulbes. Remettez la terre, tassez,
c’est fait !

Laissez-le tondre !
Conçu pour les grands espaces aux formes complexes,

ce robot de tonte tout-terrain et tout-temps assisté par
GPS n’a pas peur des pentes raides et des passages
étroits. Automower® Husqvarna, environ 3.000 €.

Les tondeuses mécaniques de type
hélicoïdal fonctionnent générale-
ment à la force musculaire de l’utili-
sateur. Elles peuvent convenir pour
les petites surfaces entretenues. En
revanche, elles auront plus de mal à
venir à bout d’une herbe haute. Les
modèles à essence sont puissants et
bien adaptés aux grands terrains.
Pour des jardins de taille moyenne,
vous pouvez opter pour une ton-
deuse électrique fonctionnant sur
une batterie au lithium. N’oubliez
pas qu’une lame de tondeuse bien
affûtée donnera une coupe d’autant
plus nette. Une lame émoussée ne
fait que déchiqueter les brins
d’herbe, qui ont tôt fait de jaunir.
Ne coupez jamais l’herbe de plus de
la moitié de sa hauteur, même si
celle-ci a bien grandi en votre
absence. Procédez plutôt par étapes
et tondez à plusieurs jours d’inter-
valle en diminuant la hauteur de
coupe jusqu’au résultat désiré.

12 %
C’est la part du budget
loisirs consacré, par famille,
au jardinage en France
en 2012, soit environ 1.600 ¤
par an. (source Insee)

Budget

Rafraîchissantes !

Un gazon bien entretenu
fait la fierté du jardinier
et l’admiration de ses
voisins ! Il est vrai que
ce tapis vert qui semble
si naturel demande de
l’attention et du travail
durant toute la belle
saison. Suivez nos
conseils, et n’oubliez pas
de l’entourer de fleurs !

Si la pelouse doit être beaucoup utilisée pour les jeux ou accueillir des transats, choisissez un gazon adapté et bien résistant.
Photo Botanic.

Gazon.
Une pelouse bien verte

C’est la surface de pelouse
suffisante pour produire
l’équivalent des besoins
en oxygène d’une famille
de quatre personnes.

230 m²

La pelouse absorbe
les bruits : la réflexion
et la diffusion des sons,
importantes sur de
nombreuses surfaces
artificielles, sont atténuées
au contact des gazons.

Halte au bruit !

L’air et la lumière
contre les mousses

Robot

LE JARDIN

ZA DE KERJEAN - LOCMINÉ - TÉL. 02.97.60.04.66
ROUTE DE PONTIVY - BAUD - TÉL. 02.97.39.10.56

Breizh Motoculture
MATÉRIEL DE JARDIN

PORTES OUVERTES
du 16 au 21 mars

Simplifi ez-vous la vie !
Robot de tonte
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BELZ
PA de la Ria d’Etel

4, rue Ampère
56550

02 97 55 38 93
expertfermetures@wanadoo.fr

PLOUAY
3, rue des Alliés

56240

02 97 33 00 78
expertfermeturesplouay@gmail.com

HENNEBONT
82, av. de la République

56700

02 97 59 02 64
storistesdefrance.hennebont@gmail.com

BAUD
ZA Le Dressève

56150

02 97 51 14 69
expertfermetures@wanadoo.fr
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30% de crédit d’impôts**

Vos 4 agences
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Tondez bien équipé !

Sur une pelouse un peu âgée, la sca-
rification permet de supprimer les
mousses et le feutrage tout en grif-
fant légèrement la surface du sol.
Ce qui contribue à apporter davan-
tage d’oxygène, d’humidité et de
lumière à la pelouse qui se dévelop-
pera d’autant mieux. Le meilleur
moment pour cette opération : le
printemps, après la reprise de la
végétation et une ou deux pre-
mières tontes. Réglez la hauteur de
votre scarificateur de manière à ce
qu’il ne vienne qu’effleurer le sol et
n’atteigne pas les racines du gazon.
L’idéal est de répéter deux fois
l’opération en croisant les pas-
sages, une fois dans le sens de la lar-
geur, puis dans le sens de la lon-
gueur. Pas de panique, la pelouse
en sort parfois quelque peu dégar-
nie ! Vous pourrez, quelques jours
après la scarification, procéder au
premier apport d’engrais.

Bucolique 
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Si la proximité de la mer nous fait
bénéficier des douceurs du climat
océanique, elle nous expose aussi,
très souvent, aux vents d’ouest.
Selon sa situation, un jardin peut
sérieusement être affecté par de
fréquentes rafales ou une brise
incessante : les insectes pollinisa-
teurs sont gênés dans leur travail,
le besoin en eau des plantes est
plus important et les risques de
dessèchement plus grands, surtout
en hiver. Heureusement, des haies
ou des plantations d’arbustes ser-
rés constituent une protection effi-
cace. On a mesuré que la vitesse

du vent est réduite de 75 % à une
distance de deux fois la hauteur de
la haie. Donc une grande haie
verte constituée par exemple de
thuyas (Thuja) ou de laurier-cerise
(Prunus laurocerasus) et culminant
à 4 m de haut transformera un
vent de 32 km/h en une petite
brise de 8 km/h à 8 m de la haie.
À 10 fois la hauteur de la haie, soit
dans cet exemple à 40 m, la réduc-
tion de la vitesse du vent sera
encore de 50 % ! Elle sera bien sûr
orientée pour calmer les ardeurs
du vent d’ouest, donc sur un axe
nord-sud !

Si, dans un jardin, les allées et sen-
tiers servent bien sûr à relier deux
points, leur rôle dépasse de loin ce
simple rôle pratique. Ils divisent le
jardin en différents espaces et
ouvrent des perspectives. Leurs
formes et leur direction doivent
donc être prévues très tôt, au
moment de la conception du jar-
din.
Les liaisons purement fonction-

nelles, par exemple entre la porte
de la maison et le garage, ou de la
cuisine au jardin d’aromates,
doivent, si possible, être simples et
directes. Donnez-leur un tracé recti-
ligne, que vous allégerez en le bor-
dant de plantes débordant un peu
sur le passage, comme des géra-
niums vivaces ou des hostas, ou au
contraire de petites haies stricte-
ment taillées.

Des sentiers sinueux
pour agrandir le jardin
Les sentiers sinueux invitent à la flâ-
nerie et ils ont le don d’agrandir les
petits jardins. Orientez le tracé en
fonction de certains éléments mar-
quants comme un parterre de
fleurs, un étang ou un bel arbre.
Pour le choix du matériau, pensez à
l’aspect esthétique qui doit relier
harmonieusement la maison et le
jardin.
Pour pouvoir facilement accéder
aux parterres de grandes dimen-
sions, de petits sentiers aménagés

entre les plantations sont toujours
très utiles. En particulier sur les
sols argileux, souvent boueux et
glissants après la pluie.
Les sentiers de pas japonais sont
toujours très agréables : ni tout à
fait dans l’herbe, ni tout à fait sur
un sentier, on goûte le plaisir d’évo-
luer en pleine verdure. Il suffit que
les pierres soient entourées de
petits aromates pour que la balade
se pare de délicieuses impressions
parfumées. Comme les pierres
guident les pas à travers la
pelouse, celle-ci se trouve utile-
ment préservée. Les dalles peuvent
être directement placées sur le sol,
préalablement égalisé ou idéale-
ment recouvert d’un lit de sable
visant à l’aplanir. Si le sol est très
compact et argileux, il est néces-
saire de prévoir d’abord une sous-
couche de gravier ou gravillons en
guise de drainage. Pour pouvoir
marcher agréablement sur les
dalles, il est recommandé de les
placer à intervalles de 60 à 65 cm.

Pour pouvoir facilement accéder aux parterres de grandes dimensions, de petits sentiers aménagés entre les plantations sont toujours très utiles. Photo Leroy Merlin.

C’est à la conception que
l’on invente les chemins
du jardin. Rectilignes,
larges ou sinueux, ils
ouvrent des perspectives
ou invitent à la flânerie.
Les uns dessinent sous
nos yeux des paysages
familiers, les autres nous
révèlent des mystères
cachés dans la verdure...
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Conseil - Vente - Installation

DÉPANNAGE - RÉPARATION - MODERNISATION

 Portes de garage

   Volets roulants

     Fenêtres

       Portes d’entrée

          Portails

             Brise-vent...

06 48 34 44 20
fh.fermetures56@gmail.com

Devis gratuit

L’expérience
on ne l’invente pas

www.fermetures56.fr
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Haies. Pour couper le vent Allées, pas japonais.
Perspectives et flâneries
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Pour ceux qui pratiquent le forçage,
c’est-à-dire le semis à l’intérieur
pour préparer la mise en terre avant
la fin de la saison froide, tout a com-
mencé fin février dans les bacs à
semis, sous serre ou au rebord des
fenêtres. Aujourd’hui, de nombreux
jeunes plants seront bientôt prêts à
rejoindre les plates-bandes. Quoi

qu’il en soit, des salades et des
choux forcés ainsi que des herbes
aromatiques de printemps sont déjà
proposés dans les jardineries. Atten-
dez que le sol soit bien sec pour pré-
parer vos plates-bandes. Ameublis-
sez les couches supérieures à l’aide
d’un cultivateur mécanique et tra-
vaillez la surface de la plate-bande
dans tous les sens à l’aide d’un
râteau jusqu’à ce que la terre soit
finement grumeleuse. Évitez
ensuite de marcher dans les plates-
bandes. Effectuez tous les travaux
depuis la bordure ou posez des
planches pour marcher dessus !
Attendez quelques jours, si possible,
pour procéder aux premières planta-
tions en pleine terre. Pour cela, il
suffit de raffermir la terre avec pré-
caution avec un râteau ou une
planche. Épandez au préalable un
peu de compost. Pour les jeunes
plants de choux, ajoutez une cuille-
rée à café de copeaux de corne et de
calcaire d’algues dans chaque trou

de plantation. Gardez les distances
et installez les jeunes plants dans
un cercle imaginaire dont la dimen-
sion est telle que les plantes ne se
gênent pas lors de leur croissance.

À chacun sa place
Utilisez les espaces entre les plantes
pour cultiver du cresson, des radis
et d’autres légumes à croissance
rapide. La salade à tondre et les lai-
tues forcées ne se plantent pas trop
profondément, le haut de la motte
doit se trouver au ras du sol. La
ciboulette et autres fines herbes se
plantent toujours en bordure : vous
pouvez ainsi les récolter à tout
moment, sans piétiner la plate-
bande. Par temps sec, arrosez les
jeunes plants si possible individuelle-
ment, de préférence le matin. Un
arrosage trop large attire les
limaces ! La saison des plantations
ne fait que commencer : une produc-
tion continue exige des plantations
régulières.
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C’est au début du printemps et en
automne que l’or noir des jardiniers
est le plus utile. Cependant, sa
maturation est un processus lent
qui s’étend sur 6 à 12 mois. Pour dis-
poser de suffisamment de compost
mûr dès le début de la belle saison,
il convient donc de s’y prendre à
l’avance. L’apport annuel utile
étant d’environ 3 kg par mètre car-
ré, vous pourrez sans peine calculer
le volume dont vous aurez besoin.
Dans les petits potagers, les com-

posteurs fermés proposés en jardi-
nerie suffisent largement. Ils sont
plus esthétiques qu’un compost à
l’air libre et assurent un compos-
tage rapide. Vous pouvez en utiliser
plusieurs pour assurer une produc-
tion régulière. Dans les grands pota-
gers, le compostage en tas est
nécessaire. D’une hauteur pouvant
aller jusqu’à 1,5 m, il pourra être
encadré de planches de bois ou pla-
cé derrière une haie pour cacher
son aspect peu agréable.

Potager. Feu vert
pour les plantations !

Aucune eau n’égale l’eau de pluie
pour l’arrosage des plantes :
douce et dénuée de calcaire, elle
préserve aussi les ressources en
eau potable. Par ailleurs, l’eau de
pluie est plus riche en oxygène et,
lorsqu’elle est stockée à l’exté-
rieur, plus chaude que l’eau de la
nappe phréatique ou du robinet.
Elle est donc plus bénéfique pour
vos plantes, car, lors de l’arrosage,

une eau trop froide peut provoquer
un choc thermique qui entrave la
croissance. Il est donc temps de
vous équiper d’un récupérateur
d’eau de pluie. De nombreux
modèles sont disponibles sur le
marché. Choisissez le style et la
capacité qui conviennent le mieux
à votre jardin, raccordez-le à votre
gouttière, et attendez que la pluie
tombe !

Eau de pluie. Toujours bonne à stocker !

Compost. Pour en avoir tout l’été

Produire ses propres graines, c’est
avoir la garantie d’obtenir des
légumes adaptés aux conditions par-
ticulières de son jardin et, contraire-
ment à beaucoup de plantes issues
de graines achetées, elles-mêmes
fécondes. Il s’agit donc de réaliser sa
propre sélection à partir des plantes
les plus robustes. Commencez par
des plantes qui peuvent facilement
se cultiver à partir de graines que
l’on a soi-même récoltées, comme
les laitues, ou les haricots. Une fois
les graines récoltées, conservez-les

dans des enveloppes qui les main-
tiendront à l’abri de l’humidité.
Chaque espèce ayant ses particulari-
tés, vous pourrez recueillir tous les
conseils utiles et surtout échanger
vos graines avec d’autres adeptes de
la culture bio, auprès de l’associa-
tion horticole la plus proche de chez
vous, comme par exemple la Société
d’Horticulture du Bas Léon. Ces asso-
ciations organisent régulièrement
des bourses aux graines et aux
plantes, mais aussi des rencontres
et des conférences.

Pour éviter de la piétiner, effectuez tous les travaux depuis la bordure de la plate-bande ou posez des planches pour marcher
dessus. Photo GNIS.

Les indicateurs sont
au vert : les godets garnis
de jeunes plants de
légumes de printemps
remplissent les étals des
jardineries, et, avec un
soleil plus généreux, le sol
est bien sec. C’est le
moment de commencer
à planter les salades,
les choux et les premières
herbes aromatiques.

Jardin bio.
Produisez et échangez vos graines !

     Du lundi au samedi 8 h 30 - 12 h / 13 h 30 - 18 h 30 - Dimanche 14 h - 18 h

Pépinières
Roman Cotten
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     Du lundi au samedi 8 h 30 - 12 h / 13 h 30 - 18 h 30 - Dimanche 14 h - 18 h
  www.pepiniere-concarneau.fr

   Kermanchec - Route de Concarneau - MELGVEN
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Même si la culture des légumes et des
fruits en pot ne laisse guère espérer
d’énormes cueillettes, les tomates,
piments et fruits rouges élevés par nos
soins sont si délicieux que l’on se
console vite d’en récolter assez peu.
Un grand nombre de ces légumes, aro-
mates et arbustes à baies poussent
même mieux sur une terrasse ou un
balcon abrité, que dans un parterre.
On trouve aujourd’hui de plus en plus
de variétés miniatures spécialement
prévues pour la culture en pot ou en
suspension. Les mini-concombres
« Iznik » et « Printo » forment inlassa-
blement fleurs et fruits dans de vastes
conteneurs. Tout comme les capu-

cines, les haricots d’Espagne et les
mini-melons, ces vigoureux grimpants
doivent s’appuyer sur des grilles ou
des cannes d’au moins 1,50 m de hau-
teur. Enfoncez simplement les tuteurs
dans la terre des pots, mais fixez-les en
hauteur au mur ou à la balustrade
pour qu’ils résistent au vent.
La tendance est à la culture des poi-
vrons et des piments. Plus ou moins
épicés, on en trouve pour tous les
goûts. Grandes et petites variétés
peuvent être combinées sans pro-
blème dans de grands conteneurs. En
ce qui concerne le substrat, un terreau
universel sans tourbe avec engrais
conviendra à la plupart des légumes.

Bien avant d’être utilisées pour rele-
ver les plats, les herbes aroma-
tiques dégagent une atmosphère
méridionale au moindre rayon de
soleil. Alors qu’attendez-vous pour
composer un parterre d’aromates
dans un emplacement ensoleillé,
bien abrité et situé à proximité de
la cuisine ?
Pour qu’elle se développent bien, la

terre doit être exempte de mau-
vaises herbes, bien perméable et
aérée. On peut alléger les sols
lourds en y enfouissant du sable et
du compost, et donner plus de
consistance aux terres légères en y
mêlant du compost, surtout pour le
fenouil doux, le basilic et les
menthes, les autres étant beau-
coup moins gourmandes.

À chaque espèce ses exigences
Les espèces méridionales comme le
thym ou le romarin proviennent
majoritairement de régions riches
en calcaire. C’est pourquoi il est
conseillé d’amender le sol au début
du printemps, par exemple avec du
calcaire d’algues. Le persil est un
touche-à-tout incontournable, mais
il lui faut trois à cinq semaines pour
germer dans une terre qui doit être
maintenue humide en permanence.
Le cerfeuil lui ressemble, mais son
goût est beaucoup plus fin. Il per-
met de préparer de délicieuses
soupes crémeuses, et se marie bien

avec des plats aux œufs et au fro-
mage. Comme ses graines germent
à la lumière, elles ne doivent pas
être recouvertes de terre. La livèche
et l’estragon sont deux plantes
résistantes dont un exemplaire suf-
fit à l’usage d’une famille. La
mélisse citronnée et la pimprenelle
privilégient une terre plutôt sèche,
à la différence de la menthe qui
s’accommode aussi bien de la mi-
ombre que de l’humidité. La
mélisse citronnée est très vigou-
reuse et se propage d’elle-même
par stolons ou en se ressemant
toute seule. Si nécessaire, il est pos-
sible de la contenir un peu en cou-
pant les stolons à partir des racines.
En comparaison, la pimprenelle,
avec ses rosettes, est plus discrète.
Elle se retire d’elle-même du jardin
au bout de quelques années et doit
régulièrement être à nouveau
semée. Le cresson de jardin et la
ciboulette exigent une terre tou-
jours humide et supportent même
un peu d’ombre.

QUÉMÉNÉVEN (parcours fléché) - 02.98.73.58.81     www.aluservices.com

Venez découvrir tous nos produits dans notre hall d’exposition

Harol: dessine votre design

Moteur
gratuit

Pour tout achat
d’un store banne
à bras articulés* 

 

PORTES OUVERTES
DU 16 AU 22 MARS Dimanche inclus

Profi tez de
remises
exceptionnelles

OPÉRATION
PERGOLAS

- 20%

SUR TOUT LE FINISTÈRE-SUD

VÉRANDAS et EXTENSIONS STORES BANNES PERGOLAS et PATIOS

Ph
o

to
Tr

u
ff

au
t

Si certains agrumes, comme l’oran-
ger à trois feuilles (Poncirus trifolia-
ta) supportent les hivers rudes, la
plupart des agrumes comestibles
d’origine méditerranéenne ne s’épa-
nouissent vraiment sous nos climats
qu’à condition d’être cultivés en
pot. Ils sont ainsi placés au soleil
durant tout l’été et passent leurs
hivers dans un local lumineux et
frais (5-15°C). Il faut aussi tenir
compte des exigences particulières
de ces plantes qui posent souvent
des soucis aux jardiniers. Il faut ain-
si éviter de leur donner de l’engrais
ordinaire pour plantes en pot, car ils
demandent presque autant de cal-
cium que d’azote. Optez plutôt pour
un engrais spécial agrumes, de pré-
férence liquide. De même, alors que
la plupart des plantes en bac privilé-
gient l’eau douce, les agrumes
adorent l’eau dure. C’est pourquoi il
ne faut jamais arroser les agrumes

avec de l’eau de pluie, mais exclusi-
vement avec de l’eau de la nappe
phréatique ou du robinet.
Au moment de les installer pour
leur séjour estival sur la terrasse ou
au balcon, n’oubliez pas que le
plein soleil doit aussi profiter à leurs
racines qui ne doivent pas demeurer
à l’ombre pour sécher rapidement
après la pluie. Il convient donc de
tailler le bas de la plante pour que
le soleil puisse atteindre le pied. Les
pucerons lanigères et les coche-
nilles sont les parasites les plus fré-
quents. Vous pouvez les combattre
à l’aide de bâtonnets phytosani-
taires à planter dans la terre, mais
alors les fruits ne seront plus comes-
tibles !
Enfin, sachez que seuls les citron-
niers fleurissent et fructifient toute
l’année. Pour les autres, il faudra
cueillir tous les fruits avant d’avoir
de nouvelles fleurs.

Agrumes. Des citrons en pot

Petits légumes sur mon balcon

Les aromates se cultivent
facilement, s’utilisent
de mille manières et sont
gorgés de vitamines
et minéraux. Il est donc
temps de vous en
composer un ou deux
petits massifs ! Ombre
ou soleil, humidité ou
sécheresse, terre grasse
ou rocaille… Chacune
devra y trouver sa place !

Les plantes aromatiques embaument le jardin comme les plats en cuisine. Elles se cultivent aussi bien en pleine terre qu’en
pot. Photo GNIS.

Plantes aromatiques.
Le plein de saveurs
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1. Pelle à planter. Sur la terrasse

et au jardin, elle permet de manipuler
la terre, creuser et planter les bulbes.
Gardena.

2. Sécateur. Au jardin d’ornement

et au verger, le sécateur est l’outil
de taille par excellence. Choisissez-le
en tenant compte de la taille
de vos mains. Gardena.

3. Pelle. Jamais loin de la brouette,

elle se charge de la terre, des graviers
et des sables. Fiskars.

4. Fourche bêche. Pour travailler

la terre et épandre le compost.
Pour les grandes surfaces,
elle est remplacée par son équivalent
mécanique : la motobineuse. Fiskars.

5. Brouette. Elle transporte tout,

facilement. Tout déplacement
de matériaux passe par elle ! Truffaut.

6. Serfouette. L’outil de précision

pour ameublir les massifs et biner
pour aérer la terre. Gardena.

7. Récupérateur d’eau de pluie.

Désormais, il s’affiche en couleurs.
Petit plus : un bac à plante amovible
sur le dessus. 199 ¤. Castorama.

8. Tuyau d’arrosage. Il doit être long,

souple, et doté d’un embout
permettant tous les types d’arrosage.
Hozelock.

Si vous devez vous lancer
dans le jardinage,
commencez par acquérir
les outils de base qui vous
permettront de réaliser
la plupart des travaux
courants, au potager
comme au jardin
d’ornement.
Avec ces huit outils
à main indispensables,
vous aller vite acquérir
les bons gestes
pour planter, travailler
la terre, arroser et tailler.

Achats. Les huit indispensables

1

2 3 4

5

6 7 8
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Rue de Kerviec (sortie Caudan) - LANESTER

2 CHAISES
OFFERTES*

9
PIVOIRE

“GAY PAREE”

8€95

EXCLUSIF

10
ROSIER

GRIMPANT

19€95

29€

dont 0,20 € d’éco-participation

CHAISE
“PACIFIC”
En acacia. Pliante

Dim : P. 46
x l. 54 x H. 90 cm

75€

dont 0,20 € d’éco-participation

CHAISE
“FLORENCE”

Empilable. Coloris “Ice“. Structure
en aluminium peint façon brossé
et toile en PVC enduit polyester

Dim : P. 60 x l. 50
x H. 87 cm

740€

dont 2 € d’éco-participation

TABLE
“NAPLES”

Coloris “Ice“. En aluminium
peint façon brossé

Dim : L. 240 x l. 103
x H. 74 cm

169€

dont 2 € d’éco-participation

TABLE
“PACIFIC”

En acacia. Rallonge papillon
Dim : L. 160/220

x l. 100 x H. 74 cm

Ouvert le dimanche - Horaires continus
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